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Au Struthof, hommage à un
jeune aviateur exécuté en 1944

La ministre (à g.), a remis à Paul Habgood le bracelet de son oncle

Frederic Habgood. Photo DNA/Franck DELHOMME

Geneviève Darrieussecq,
ministre chargée de la Mé

moire et des Anciens com

battants, était au Struthof, ce
dimanche. La cérémonie a
été l’occasion de restituer à

la famille d’un jeune aviateur

anglais exécuté dans le camp
de concentration en 1944 un

bijou découvert fortuitement

dans le camp en 2018.

L e site de l’ancien camp de con

centration nazi de Natzweiler-

Struthof a renoué, ce week-end,

avec les cérémonies mémorielles.

Pas moins de quatre. Et l’une d’el

les, internationale du souvenir, a
été l’occasion de vivre un moment

fort. En effet, ce dimanche matin, la
ministre déléguée auprès de la mi

nistre des Armées, chargée de la
Mémoire et des Anciens combat

tants, Geneviève Darrieussecq, a
remis au neveu et à la nièce d’un

pilote anglais une gourmette lui

ayant appartenu. Le parcours de ce

bijou est loin d’être banal.

Le 21 août 2018, Anna Bernard,
une étudiante qui effectue un job

d’été au CERD (Centre européen

du résistant déporté), est occupée à
des travaux d’entretien des fleurs au

bas de l’enceinte du camp. Elle
aperçoit une chaînette qui dépasse

de terre. Elle tire dessus : un brace

let apparaît. Très vite, René Chevro

let, qui gère entre autres les docu

ments historiques du CERD,
observe que la gourmette comporte

un nom (Habgood), un matricule,
les ailes de la RAF (Royal Air For

ce), ainsi qu’un autre prénom :

Jean*. Après des recherches et un

appel lancé sur les réseaux sociaux,

des informations arrivent d’outre-

Manche. Le matricule que René
Chevrolet a bien identifié comme

étant celui du sergent Frederic Hab

good correspond à un jeune avia

teur anglais, âgé de 21 ans en 1944,
qui possède encore de la famille en

Angleterre, dont une sœur âgée de

93 ans.

I  Symbole de la lutte
contre la barbarie

Frederic Habgood faisait partie

de l’équipage d’un Lancaster, un
bombardier de la RAF qui devait

effectuer une mission dans la nuit

du 28 au 29 juillet 1944, sur Stutt

gart. Son avion est abattu par un

chasseur ennemi au-dessus d’Ot-

trott. Deux occupants de l’appareil

sont tués. Frederic Habgood s’en

tire et est caché par des habitants.

Mais il sera dénoncé par une habi

tante des environs, fait prisonnier et

capturé par la Gestapo. 11 sera em

mené au camp nazi de Vorbruck-

Schirmeck, placé à l’isolement,
puis transporté au camp du Stru

thof, à quelques kilomètres plus

haut dans la montagne, le 31 juillet

1944. Il sera pendu le même jour

par Peter Straub, SS chef du créma

toire. Celui-ci sera jugé en 1946 et

exécuté à son tour, par pendaison,

le 11 octobre.

En Angleterre, Frédéric Habgood

aura le statut « Missing » (disparu),
sans que sa famille ne sache vrai

ment ce qui s’était passé. Jusqu’à

l’été 2018, quand survient la décou
verte fortuite de ce bracelet lui

ayant appartenu. Ce dernier com

porte des traces de fusion du métal,
ce qui prouverait que le jeune hom

me le portait alors qu’il était inciné

ré dans le four crématoire du Stru

thof.

Ce dimanche, Paul Habgood et

Marilyn Corrigan, née Habgood,

neveu et nièce de l’aviateur, ont re
çu des mains de Geneviève Darrie

ussecq ce bijou. La ministre leur a
restitué en martelant : « Jamais

nous n’offrirons aux tortionnaires

la victoire de l’oubli. La gourmette
que je viens de remettre à la famille

Habgood en est le plus évident sym

bole. 77 ans après le martyre du ser

gent Frederic Habgood, elle a émer

gé de la fosse pour signifier que rien,
même la plus maléfique des volon

tés, ne peut annihiler le souvenir. »

Cette restitution a pris du temps.

Tracasseries administratives,
Brexit et autres ont un peu retardé

ce retour chez lui d’un effet symboli

que d’un jeune homme engagé

pour se battre contre la barbarie.
Mais Paul Habgood s’est dit heu

reux de « comprendre » ce qui était

arrivé à son oncle. « Nous avons le

sentiment qu’enfin, nous ramenons

Fred à la maison », a-t-il ajouté.
Jean-Stéphane ARNOLD

*Jean est le prénom d’une cousine

de Frederic Habgood. Elle vivait au
Canada où l’aviateur avait suivi une

ibnnation d’aviateur. C’est elle qui

lui aurait offert cette gourmette.


